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Jean 1, 35-42

Que cherchez-vous ? Venez et vous verrez.

Frères et soeurs, le premier personnage qui apparaît dans l'évangile selon Jean, c'est Jean le Baptiste. 

Jean est comme le doigt qui montre la lune, il est comme le poteau indicateur qui montre que nous sommes sur la bonne direction.

Il est l'annonciateur, le héraut du Moyen Âge qui annonçait les nouvelles dans les villes.

Jean annonce ''l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ''.

En faisant cela il est à la fois annonciateur et  lien.  

D'abord  il rappelle les Ecritures, la loi et les prophètes. 

L'agneau renvoie d'une part à la loi avec le livre de l'Exode où un agneau sacrifié par chaque famille avant la sortie d'Egypte et de l'esclavage  et d'autre part au prophète Esaïe avec le passage du serviteur souffrant (Es 52, 13, 53, 12). Il annonce qu'un serviteur de Dieu sera blessé pour le pardon des péchés d'Israël.

Ainsi l'homme Jésus apparaît d'emblée comme chargé de 2 messages :

· un message de liberté et de libération,

· puis un message de pardon, lui le juste il sera frappé injustement à cause de nos péchés.

Je vous propose aujourd'hui de nous attacher aux 3 paroles que prononce Jésus dans notre court passage :

· '' Que cherchez-vous ? '' Qu'il adresse à 2 disciples de Jean qui se sont mis à le suivre

· '' Venez et vous verrez.'' Qu'il répond aux disciples qui lui demande où il demeure.

· '' Tu es Simon, fils de Jean; tu sera appelé Céphas, ce qui veut dire Pierre.'' qu'il dit au jeune homme qu'on lui amène.

'' Que cherchez-vous ? ''

La phrase de Jésus peut avoir un double sens :

· au premier degré : demander ce que cherchent ces 2 hommes qui se sont mis à le suivre,

· mais savent-ils vraiment pourquoi ils le suivent ?  Aussi, au deuxième degré, la question de Jésus a peut-être pour but de les mettre en recherche.

C'est la première parole de Jésus et nous sommes au début de l'évangile, symboliquement cela veut sans nous nous dire que Jésus ne nous tombe pas dessus de façon magique, mais qu'il se laisse chercher. 

Il y a chez les disciples, puis chez nous une démarche volontaire, un acte qui nous fait aller vers lui. 

Tout au long de l'évangile de Jean, les disciples, et nous derrière,  seront dans une démarche de recherche.

L'Evangile ne s'accueille pas avec des certitudes, mais des questionnements.

C'est bien pour cela que la question de la foi surgit bien souvent lors des moments de rupture, voire de blessure. 

Ainsi c'est au moment de l'adolescence que nous posons aux catéchumènes la question de la foi, au moment où l'adulte commence à surgir chez l'enfant. 

C'est souvent à l'occasion d'un Deuil, d'une séparation, d'un changement de situation, que nous nous posons des questions quant au sens de la vie, à la place de la vie Eternelle.

Les disciples suivent Jésus, il leur pose la question du sens de leur suivance.

Du coup, cette question de Jésus est sans doute de nature à nous rassurer.

Croire, la foi n'est pas un état d'adoration béat.

Au contraire, la foi est questionnement, elle se questionne elle-même.

Ce n'est pas une attitude tranquille, une sorte de calme plat où tout est maîtrisé à partir du moment où j'ai dit '' je crois '' ou, dans le cas de nos disciples '' je suis '' (du verbe suivre). 

La foi interroge, la foi questionne, la foi doute d'elle même, elle est mouvante et se construit en évoluant dans le temps.

Symboliquement Jésus est à l'origine de ce questionnement de cette recherche.

Et tout au long de l'évangile il va remettre en cause la suivance de ses disciples afin qu'ils ne s'installent pas dans cette simple suivance mais qu'elle ait du sens.

Les disciples, rompus aux habitudes de discussions du judaïsme, répondent à la question de Jésus par une autre question : '' Où demeures-tu ? ''

Le mot français comme le mot grec qu'il traduit contient l'idée de rester, d'habiter, de continuité.

Sans que la question soit explicitement posé, Jésus intrigue ces disciples de Jean.

Ils aimeraient bien savoir qui il est ? De qui il se réclame ? De quel camp il fait partie ? Où il demeure ?

Sa réponse est :

'' Venez et vous verrez.''

Tout comme la question des disciples contenait l'idée de continuité, la réponse de Jésus implique la notion de durée.

La réponse n'est pas instantanée, elle implique un déplacement, venez, et une exposition, vous verrez.

L'image qui me vient à l'esprit est celle de la pellicule d'un appareil photo, elle est exposée à un paysage et la lumière impressionne la pellicule.

Jésus semble nous dire que l'apprentissage de la vie du Chrétien est en 2 deux temps :

· Un premier temps d'acquiescement, où le croyant/futur croyant dit « oui » en marquant sa réponse par un acte volontaire, il se met en marche, il vient, il se rapproche.

Ce faisant il se rend disponible pour venir, il place sa réponse dans ses priorités, ou plutôt il place sa réponse comme prioritaire par rapport à toutes ses obligations, à toutes ses contraintes, à toutes ses autres envies, à tous ses autres besoins.

Je donne peut-être  l'impression de placer la barre haute, il n'en est rien. Si je ne prends jamais le temps de prier, quand est-ce que je vais m'adresser à Dieu ? Si je ne prends jamais le temps de participer à un culte, quand est-ce que je pourrais connaître la chaleur de la vie communautaire ? Si je n'ouvre jamais la Bible, quand est-ce que je vais pouvoir recevoir toutes ses expériences de foi qui y sont relatées ?

Vous voyez, ce '' venez '', ce n'est pas tout laisser tomber pour suivre Jésus, il n'est plus sur terre. C'est beaucoup plus modeste. Il s'agit de dégager un peut de temps pour avoir une chance de rencontrer le Christ et là vous allez être surpris.

20 secondes, c'est le temps qu'il faut pour prier le Notre Père, 3 minutes c'est le temps d'une prière individuelle, 3 minutes 30 secondes le temps qu'il faut pour lire une page de la Bible Parole de Vie,  1 heure  ½ porte à porte pour assister à un culte à 15 minutes de chez soi.

· '' Et vous verrez '', un deuxième temps où la vue est celui de nos 5 sens qui est sollicité. 

Et là c'est fort. 

Est-ce que cela veut dire qu'il n'y a rien à comprendre pour être disciple ? donc pour être chrétien ? 

Est-ce que cela veut dire qu'il n'y a rien à apprendre ? 

En tout cas il me semble que dans un premier temps cela veut dire qu'il n'est pas nécessaire d'être intelligent surdoué, bien né, élevé dans la foi se ses parents, grands parents, arrière grands parents pour être chrétien. 

Etre chrétien cela se voit. Cela se voit à l'attitude, à la posture, à la position, à l'expression comme cela se voit dans les actes et les gestes que nous faisons, dans les décisions que nous prenons.

C'est ainsi qu'André suit Jésus, voit où il demeure, demeure avec lui et il se rend compte que Jésus est le Messie.

Vous savez quand vous faites de la communication, on vous apprend que la communication non-verbale, passe avant la communication verbale. 

Et là ce qu'il y a à comprendre c'est que le fait de suivre le Christ pour apprendre à être chrétien, passe simplement par de la communication non verbale, nos gestes, nos mimoques, notre posture physique.

C'est en le voyant que nous reconnaissons le chrétien, non à sa confession de foi.

Voilà qui éclaire la pédagogie vis à vis des personnes, jeunes enfants, adolescents, ou adultes qui font un catéchisme.

L'attitude du catéchète vis à vis du catéchisé compte plus que le contenu.

Le contenu s'enseigne, mais pas la foi, le fait de croire. 

Le KT c'est exposer les catéchumènes à des croyants et à des expériences de foi qui sont dans la Bible ou dans l'histoire.

C'est pour cela que ce n'est pas évident d'être catéchète, il faut oser s'exposer au regard d'enfants et d'adolescents.

Tout cela pour aboutir à cette déclaration de Jésus : 

'' Tu es Simon, fils de Jean; tu sera appelé Céphas, ce qui veut dire Pierre.''

Pour Simon qui est le premier à qui Jésus s'adresse personnellement, cela veut dire qu'il a une importance particulière, qui se retrouve dans la double signification de Pierre, à la fois rocher de construction et prénom.

Pour nous cela rappelle un baptême, c'est ce que disait l'un des catéchumènes vendredi dernier. 

Ce changement d'identité implique un changement de destin, un changement de vie.

Le croyant voit sa vie transformée.

Oh, ce n'est pas forcément spectaculaire et je n'aime pas ces démonstrations où l'on nous dit qu'avant tout était noir et que depuis tout est lumineux.

Un changement d'attitude n'est pas spectaculaire, et en tout cas pas en permanence.

Ici nous avons l'appel de Pierre, souvenons-nous des rappels que Jésus lui adresse quand il n'est plus dans la recherche, mais la certitude.

Alors voilà en 3 paroles Jésus nous dresse des indicateurs pour le suivre.

Chercher, dire oui à un déplacement à une exposition à des gestes de foi, voir et se laisser voir, c'est à dire sans doute être authentique, nous ne sommes pas des saints irréprochables, et enfin prendre conscience que notre vie change, de façon peut-être minime, mais significative.

Venez et vous verrez.             Amen
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